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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
MM. F. Lecomte, lieut.-colonel föderal; E. Ruchonnet, capitaine fedöral d'artillerie;

E. Cuenod, capitaine föderal du gönie.

r\° 5. Lausanne, lc 6 Mars 1866. XIe Anne'e.

SOMMAIRE. — Etudes tactiques pour l'instruction dans les camps
par le gönöral Ambert. (Suite.) — Nouvelles et chronique.

ETUDES TACTIQUES POUR L'INSTRUCTION DANS LES CAMPS. («)

(Suite.)

Des experiences ont demontre que l'efficacite du feu de tirailleurs
etant representee par <4, celle du feu de deux rangs le serait par 3 et
celle du feu de poloton par 2.

Malgre la grande portee des armes actuelles, il ne faudra pas mul-

tiplier les feux de tirailleurs ä de tres grandes distances.

Voici ce que disait ä cet egard le marechal Saint-Arnaud en 1854:
« Tirer de loin et beaucoup constitue lc Symptome auquel on recon-
« nait les mauvaises troupes. »

Une consequence de la necessite de resler le moins de temps
possible sous le feu de l'ennemi, et de la rapidite des manoeuvres, sera
d'amener en quelques instants les deux troupes ä recourir aux

attaques ä la baionnette.
On evitera donc, plus que jamais, les feux multiplies et ä de grandes

distances, cc que le marechal de Saxe nommait la tirerie.
Les hommes se resigneront difficilement ä rester en place s'ils

voient tomber ä cöte d'eux leurs camarades ajusles froidement et de

loin. Ils seront tout naturellement tentes de fuir en quelque sorte en

avant, car peu importe \B feu qu'ils essuyeront pendant quelques
instants, pourvu qu'ils le fassent cesser en abordant et eulbulant
l'ennemi.

C'est donc desormais par le combat corps ä corps et la melee que
se deeidera le succes des batailles.

(') Voir nos numeros 1, 2 et 4 de 1866.
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On proscrira impitoyablement les colonnes trop profondes, comme
celles des corps de Ney et d'Erlon, ä Waterloo, la colonne de
Macdonald ä Wagram, les reserves autrichiennes ä Solferino.

Avec l'ancienne artillerie, les deploiements des masses se faisaient

quelquefois ä 1,000 ou 1,200 melres seulement des positions ennemies.

A Waterloo, nos troupes se deployerent ä 1,000 melres environ des

Anglais.
Aujourd'hui, eu egard ä la grande portee de Tartillerie, il sera

quelquefois indispensable, ä la distance de 2,000 k 2,500 metres, d'a-

handonner les formations trop profondes.
En presence de la mobilite et de la portee tle l'artillerie acluclle,

les manceuvres de Tinfanterie exigeront:
1° Une Ires grande mobilite qui permette de se souslraire rapidement

au feu ;

2° Peu de profondeur, afin d'offrir moins de prise aux ravages de

Tartillerie.
Pour l'offensive, on sera force de recourir aux petites colonnes,

peu profondes et tres mobiles.
On compensera par la rapidite des manoeuvres les effets des armes

actuelles.
Les colonnes doubles ou d'attaque et les colonnes de division s'em-

plnieront de preference.
La formation deployee s'emploiera dans la döfensive.
On en fera usage d'apres les principes mis en pratique avec tant

de succes par Wellington dans la guerre d'Espagne.
La distance entre les lignes doit toujours etre teile, que la 2e ligne

soit le plus possible ä l'abri des projectiles et ä portee de secourir
la premiere.

La distance qui separe les öchelons doit etre teile qu'ils puissent se

flanquer efficacement entre eux par la mousqueterie.
On adoptera donc une distance egale ä celle du but en blanc des

armes de. Tinfanterie.
Les derniers echelons profiteront du terrain pour se metlre le plus

possible ä l'abri des coups de Tennemi et masquer leurs manceuvres.
Les reserves doivent former un corps frais et disponible jusqu'au

moment oü le general jugera qu'il esl temps de les engager.
Elles se tiendront donc hors des portees totales des projecliles.
Avec la piece de 4 rayee, la distance maximum ä adopter entre

la lre ligne et les reserves est de 1,000 metres. Avec les anciennes

pieces, on considerait la distance de 1,200 metres comme la plus
avantageuse.
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De la cavalerie.

Nous venons de voir successivement les progres de l'arlillerie et

de l'infanlerie; Tidee des progres possibles de la cavalerie se

presente naturellement ä l'esprit.
L'infanterie et Tartillerie ont entre les mains des instruments, fusils

ou canons, engins et projecliles, qni forment souvent leur principale,

quelquefois meme ä distance leur unique force.
Ces instruments se perfectionnent par le progres de diverses sciences,

physique, möcanique, chimie, balistique, etc., dont les applications

sont eminemment perfectibles.
Les instruments de la cavalerie sont le cheval et Tarmement (sabre,

lance, pistolet, fusil.)
Le cheval et les relations qui existent entre le cheval et Thomme

ne sont susccpliblcs que de perfectionnements limites. L'armement
n'a qu'une importance relativement secondaire.

La cavalerie n'ayant pas la faculte de se perfectionncr par Tinler-
mediaire de sciences en quelque sorte etrangeres ä Ia guerre, doit
donc puiser ses ressources en elle-meme.

Les perfectionnements essentiels consisteront dans la maniere plus

ou moins habile donl on Temploiera, c'esl-ä-dire dans les manceuvres,

dans la tactique, dans la combinaison bien entendue avec les

autres armes, et surtout avec Tartillerie.
On peut dire que la cavalerie est un complöment des autres armes;

c'est celle dont l'emploi esl lc plus subordonne ä celui des autres.
Cette combinaison, cet emploi de la cavalerie avec les autres

armes nous conduit necessairement ä voir quelle influence auront sur
eile les progres de Tinfanterie et de l'arlillerie.

Les armes actuelles de Tinfanterie doivent-elles desormais rendre

impossibles les charges en ligne?
Les feux de ligne seuls seront appeles ä arreter les efforts de la

cavalerie; mais leurs effets sont loin d'etre en rapport avec les
perfectionnements actuels.

En effet, ces feux necessitenl une appreciation exaete de la distance,
des caleuls continuels, successifs et fort difficiles ä faire dans le rang
en presence de la mobilite incessante de la cavalerie.

Une ligne de cavalerie, chargeant une troupe d'infanterie en position

ä 1,100 metres d'elle, parcourra 700 metres au trot, 200 au

galop, 100 ä la charge.
La vitesse de la cavalerie etant de 250 melres par minute au trot

el de 350 metres au galop, la dislance de 1000 metres sera franchie
dans l'espace de trois minutes et demie environ.
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Un soldat intelligent et adroit, arme de la carabine, tire au plus
un coup et demi par minute. 11 n'en tirera donc que quatre ou cinq
au plus, pendant le temps quo la cavalerie mettra pour parcourir
1,000 metres.

II nous faut voir quel meilleur usage on pourra faire de ces coups.
Le commandant de Tinfanterie n'usera probablement pas de son

feu aux distances extremes et en admettant meme qu'il le fasse, les

pertes essuyces seront peu sensibles; l'ordre se retablira facilement

parce que la cavalerie se trouvera encore aux allures moderees.
Le fantassin n'aura donc que trois coups ä tirer. S'il commence le

feu ä 600 metres, on peut se rendre compte du peu de danger couru
ä cette distance par la cavalerie.

Comme celle-ci parcourt au trot 4 metres par seconde, la zone dan-

gereuse sera traversee dans l'espace de 10 secondes. Tous les autres
projectiles qui Tatteindront n'arriveront ä eile que par ricochet.

Donc, le feu ne presentant qu'une efficacite relativement insigni-
fiante, il vaudra mieux attendre et ne faire usage de son premier coup
qu'a 350 ou 400 melres seulement.

L'infanterie ne devra pas laisser la cavalerie s'approchcr plus pres
sans lui faire essuyer un premier feu, parce qu'au-delä de 350
metres, le soldat n'aurait plus lc temps de charger. En tirant ä 200

melres, la cavalerie arriverait au moment oü les hommes commen-
cent ä bourrer.

Apres ce premier feu, il faudra attendre la cavalerie ä la porlee la

plus avantageuse, c'est-ä-dire en decä du but en btanc, entre 100 et

50 metres, faire feu et croiser la baionnette.

Si on avait le tort de laisser la cavalerie ennemie arriver plus pres,
on risquerait de voir des chevaux meme blesses poursuivre leur

course et traverser Tinfanterie. Ge fait s'est presente en Egypte.

Teile est l'opinion d'un des officiers generaux les plus distingues
de Tarmee actuelle, le general de division Marulaz, noire ami.

Aux portees comprises entre 100 et 150 metres, loutes les armes
se valent.

La difference d'efficacite entre les nouvelles armes et les anciennes

ne provient que du premier coup lire ä 350 metres.

Or, les effets de ce premier coup ne peuvent avoir qu'une influence
secondaire sur Tissue de Ia charge.

Au contraire, c'est ä 100 metres, au moment oü le choc va se

produire, qu'il importe d'avoir les moyens de destruction les plus ecra-
sants; mais, precisement, ä celte dislance, les armes rayees ne
presentent pas d'avanlages sensibles sur les armes ä canon lisse.
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Dans tous les caleuls qui precedent, nous avons suppose la cavalerie
disposee sur une seule ligne.

Si, au contraire, eile est rangee sur deux lignes ou en colonnes, olle
court d'aulant plus Ie risque de se trouver dans la zone efficace que
la formation adoptee sera plus profonde. Dans ces conditions, les

armes actuelles pourront avoir, meme aux grandes distances, des

effets tres meurtriers. Ces effets augmenteront sensiblement si la
dislance esl bien connue. Ils seraient terribles si la cavalerie restait
immobile.

Nous concluerons:
1° Une ligne de cavalerie pourra perdre plus de monde de loin,

mais son action ne sera pas modifiee d'une maniere sensible parce
qu'au moment decisif les chances de perle ne seront pas augmentöcs.

2° Les armes de main actuelles seront terribles contre les colonnes
de cavalerie profondes, surlout si elles sonl etablies dans une position
fixe dont on connaitra l'öloignement.

INFLUENCE DE L'ARTILLERIE ACTUELLE SUR LES CHARGES.

La superiorite du tir de Tartillerie actuelle sur Tartillerie ancienne

ne commence ä se faire sentir qu'ä la dislance de 1,000 ou 1,200
metres environ.

Le lir des projectiles pleins rayes a relativement peu d'efficacite,
puisque la trajectoire esl peu tendue, Tamplitude des ricochets trop
elevee et Irop longue, et le tir ä boulets roulants insigniliant. La

superiorite de Tartillerie actuelle consiste dans l'emploi constant des

projectiles creux.
Une zone tres etendue est couverte irreguliercmenl d'eclats de

projectiles dont jusqu'ici on n'a pu regier l'explosion d'une maniere

parfaite.
L'action de la cavalerie devient-ellc alors moins possible que celle

des autres armes
Nous concluerons:
Les charges de cavalerie ne seront pas toujours arretees par

l'artillerie. Seulement il esl nöcessaire d'öviter les formations offrant trop
de prises aux ravages de cette arme, de proscrire impitoyablement les

ordres profonds lorsqu'ils ne sont pas indispensables.
Ouant aux manceuvres de la cavalerie, on evitera lc plus possible

les charges en colonnes. Afin de diminuer les chances de pertes, on

pourra avoir recours ä une formation intermediaire entre la colonne

et le deploiement. On aura des echelons se recouvrant en partie les

uns les autres.
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Employee avec succes sous Tempire, cette formation a des avantages

serieux.
Elle offre de la consislance, permet Tecoulement facile des

escadrons repousses, ne presente pas trop de prises aux ravages de la

mousqueterie et de Tartillerie, et n'encombre pas de chevaux morts
ou blesses le point d'attaque.

MOBILITE DE LA CAVALERIE.

Afin de rendre chez Tennemi Tapprecialion des distances plus
difficile, il deviendra indispensable d'avoir une cavalerie tres mobile
qui se deplace rapidement et profite avec soin des accidents du
terrain.

II peut arriver que le tir des canons rayös soit assez regulier pour
que les projectiles tombent ä peu pres tous sur la memo ligne. II
sera facile alors de s'abriler en portant les colonnes soit on avant,
soit en arriere, soit ä droite, soil ä gauche. Aux grandes distances,
Tennemi se rendra difficilement compte des deplacements de la Iroupe
el ne pourra rectilier son tir.

L'allure sera le grand trot, afin de mönnger les forces du cheval

jusqu'au moment decisif. Mais, alors, tout menagement serait une
faute.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le departement militaire federal a adresse aux autorites militaires
des cantons les circulaires suivantes-

Berne, 18 janvier 1866.

Tit.,

Le departement a l'honneur »le vous annoncer qu'une sonune de IV. 13,000 a

ötö prevue au budget de 1866 pour la lenue de rassemblements de troupes
cantonaux.

En portant ce fait ii volre connaissance, le döpartement prie les cantons qui ont
l'intention d'organiser des rasseniblements de troupes cantonaux et de partieiper ä

la Subvention föderale, de bien vouloir Ten inforraer d'ici au 10 lövrier prochain.
Les plans d'instruction et de manoeuvres doivent elre joints aux demandes qui
devront donner en outre des dötails sur la composition du personnel d'ötat-major
et sur l'epoque des manceuvres.

Le departement cherchera autant que possible ä faire partieiper des armes
speciales ä ces rassemblements.

Agröez, etc.
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